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LA JOURNÉE 
Let élection- bahre«,poor lesquelles 

on attestait de predsr» tu ositho- 
lique« an* lamentable détait«, consti- 
tuent au oontrair* pour oux un beau 
■UCCét. 

Ne perdant que trois sièges, il* con- 
servent one belle majorité et «ont 
«aauréa de rester longtemp« an pou- 
voir. 

Que noa «rai* de Belgique veuillent 
bien agréer tonte« no« felicitation«. 

* 
Dimanche ont eu lien i Rom* 1*« 

Ijrandioee« cérémonie« de la béatifi- 
cation des Carmélite« de Compiègne. 

L* Saint-Père eat descendu 1* soir 
» Saiai-PierTe pour vénérer lu re- 
lique* des martyr**. 

Les prélats français sont repartie 
randi matin afin d* pouvoir assister 
mercredi à rassemblée  plésiér* ds 
■ •plalCOpelt. 

Aujourd'hui ont oommencé les dé- 
libérations préUminaire« d* l'assem- 
blée préparatoire. 

* 
Ua grand nombre d* prélat* «ont 

déjà arrivé* * Parla. 

Nous publions une important* con- 
sultation d* M- Tfcéry, d* Lille, *ur 

* 
L* général La-ijloit est élu séna- 

teur de Meurthe-et-Moselle, 
* 

Plusieurs ministre« ont prononcé 
hier de« discoar«, parmi lesquels on 
commente surtout oelui où M. Poin- 
earé • dévoilé lé réel eut d* noa 
finances. 

* 
La statue dé Corneille a été inau- 

Ké* dimanche, i Parie, «an« que, 
.ira* les disoour , on ait pu ae 

douter que Corneille était ohrétienl 
* 

ETRArTOBR. — La déclaration du gou- 
vernement rase«, opposée aux réclama- 
tions de la Douma, a aoulevé de vit» dé- 
bats devant cette assemblée et tait naître 
le pins grave conflit entre la couronne et 
le parlaatént. 

— la) prince et 1* princesse de Oalles, 
qui ont passé la journée de ■"—ift» à 
Parla, s*at paras aujourd'hui, è Madrid, 
pour le manage du roi d'Espagne. 

— L* préaident Castro annonce qu'il se 
, retire d* la rie publique. 

ItES MARTYRES DE COflPlÈGHE 
E/ La MAISON DE LA BOIRE PRISSE 

Hfrisieurs de nos publications ont con- 
tacté dans leurs derniers numéros der 
articles aux CABMHJTES DECOCPIEEHE qui 

■Dtenjnent d'être Menées sur le» autels- Ce 
Lponi: 
f ' Le* Ti»t des lalnta n- 1SW : %> exempleires. 

P fr. as, port. 0 Cr. 10g 00 ex., 0 fr. 40, port, 
; « tr U, le cent. 0 fr  50, port. O tr. 60. 

Les Contemporains n' 691. prix, 0 fr. 10 
Vexero plaire, remises par quantités. 

Lee questions actuelles, t LXIXVI n-«et7 ; 
pitx des deux numéros ensemble. O fr. SO, 
port, 0 fr. 05. 

Le Mois littéraire et pittoresque, n- lie Juin. 
J>nx da numéro, t fr.. port. 0 fr. la. 

'*«* 0, BUS BAYARD, Vlll« 

L'OBÉISSANCE 
Mercredi l'épiscopat français va se 

Teunir dans les salons de l'archevêché de 
Paris. 

Il faut remonter A pins d'un siècle en 
arrière pour retrouver dans l'histoire de 
France l'exemple d'une aussi auguste et 
aussi importante assemblée. 

Au milieu des tristesses de l'heure 
présente, en lace des douleurs que nous 
cause l'apostasie officielle consacrée par 
laloi de separation, nous sal uons aveejoie 
cette liberté qui permet aux évéques de 
se voir, de se concerter, et, sous la haute 
direction du Pape, de prendre les me- 
sures les plus propres à défendre et à 
développer l'action féconde et aposto- 
lique de l'Eglise.. 

Quelles décisions sortiront de cette 
imposante réunion? ou plutôt quelles 
propoiiU"as aetont faites au Vicaire, de 
Jésus-Christ, seul dépositaire de l'auto- 
rité suprême? Nous ne le savons pas et 
nous ne cherchons pas à scruter par 
avance la solution qui dura une si grande 
importance pour la sauvegarde et l'exer- 
cice de notre religion. 

Mais si, par une respectueuse discré- 
tion, nousvoulons nous abstenir de toutes 
conjectures, nous manquerions à notre 
d°voir en omettant la prière, et en négli- 
geant en cette semaine de préparation A 
la Pentecôte, d'implorer la descente du 
Saint-Esprit, comme dans un nouveau 
cénacle, sur ses élus assemblés. 

Nous nous sommes fait un devoir dans 
ce journal de montrer le* conséquences 
de la loi, soit dans l'hypothèse de l'ac- 
ceptation, soit dans le eas de refus de 
l'organisation qu'elle propose. Nous 
avons également exprimé très librement 
notre opinion, mais nous sommes de 
ceux qui trouvent pleine de sagesse la 
règle de conduite tracée par saint Au- 
gustin : In dubiiâ liber tas, in necessariis 
unilas, in omnibus Caritas. 

Dans la discussion des choses non en- 
core décidées, pleine liberté d'opinion; 
mais dès que la question est tranchée, 
soumission eaUère- «t coasplèt» «Wien, 
chacun iêêrrftaat s* mï&Ure dé voir 
personnelle pour adopter sans arrière- 
pensée celle du Chef suprême, et se sou- 
venant de ce précepte donné par Notre 
Seigneur-J es us-Christlui-même: •Aimez- 
vous les uns les autre*. > > 

Nos adversaires, malgré les haines qui 
le« divisent, nous donnent l'exemple 
d'une semblable union dans le mal et 
dan* la destruction. Nous serions bien 
coupables si l'amour que nous avons les 
uns pour le" autres n'était pas un ciment 
assez fort pour faire de nous un bloc 
que rien ne saurait entamer. Le Pape ne 
cesse en aucune occasion de nous recom- 
mander cette union, et c'est parcaqu'elle 
n'est pas encore assez intime que nous 
sommes encore si faibles. Dieu semble 
vouloir nous donner par tes événements 
des leçons dont nous devons profiter. 

Nous allons pouvoir répondre aux vues 
du ciel sur nous et resserrer cette union 
dans l'obéissance. Nous le ferons sans 
murmure et sans regret, et le coeur 
joyeux, nous nous grouperons autour de 
nos évoques pour les soutenir dans la 
lutte et lès aider sous la forme qui nous 
convient A exécuter les décisions du Pon- 
tife suprême. 

Quelles que soient ces décisions, nous 
devons nous attendre A un déchaîne- 
ment de fureur, de tracasseries de tous 
genres et d'assauts redoublés. 

Je -serai un signe de contradiction, a 
dit Notre-Seigneur. La persécution est 
l'un des moyens les plus efficaces permis 
par Dieu pour le développement de son 
Eglise. La persécution ne doit pas être 
pour nous une cause de découragement, 
mais un motif de confiance. 

Notre-Seigneur nous a dit aussi qu il 
avait vaincu le monde. La victoire finale 

restera donc A notre eau*» sainte, et nous 
pouvons espérer de la miséricorde divine 
que l'heure de cette victoire n'est pas 
éloignée et qu'après les jours sombres 
nous verrons les jours radieux. 

PatJI. FBtOH-VrUO. 

LA BÉATIFICATION 

(sARMËLIlTSDECOMPIÊGE 
(Par dépéofie de notn oormponàêntpêrOouliw) 

La béatification desCarmétites deCotnpiègne 
■ été une journée de splendide triomphe pour 
ces humbles et héroïques religieuses qui, avec 
toute la générosité de leur toi, offrirent leur 
vie pour affirmer leur fidélité au cloître, à 
la vie chrétienne, et pour obtenir la fin des 
malheurs dont la Révolution couvrait h» France. 

La basilique de Saint-Pierre était décorée de 
draperie» et d'un grand nombre 4* lampes élec- 
triques. 

Le tableau qui «e trouvait au-de«.» 4e la 
porte centrale, dans le narthex, représentait les 
seize martjres au pied 4e l .Wfcalaiid. L'inscwo- 
tïon de g»uch»>c«,é*cait leur gtwieii* uMrmtrr 
celle de droite déuutait es CM terme«: « O toi 
qui crées les âmes fort«, vole à des triomphes 
nouveaux ; ces femmes regardant la mort en 
face sans trembler... » 

Dans l'abside deux grandes bannières repré- 
sentent les deux miracles qui furent examinés 
pour la béatification: la guéri son du prêtre Jean 
Rousserie et celle de I« Soeur Ortense. 

La messe a été célébrée par Mgr Cappetelli, 
patriarche Istin de Constantinople, vice-gérant 
de Rome. 14 cardinaux y assistaient, parmi les- 
quels LL. EEm.VannutelU, Rampolla, Tripepi, 
Mathieu.Gotti, Ferma,Vincent Nocella, Segne, 
Vives y Toto, Caggiano. 

Après la lecture de la Bulle, on a découvert 
dans la Gloire du Bernin le transparent lumineux 
représentant la bienheureuse Thérèse Saint- 
Augustin, prieure, seule. L'assistance était pro- 
fondément recueillie. 

Le soir, à 5 h. 3o, le Saint-Père est descendu 
dans la basilique, et devant les reliques dès 
bienheureuses a imploré leur protection sur la 
France([).I!était entouré du cortège de la garde 
noble, des prélats de la famille pontificale; une 
vingtaine de cardinaux l'escortaient ; La foule 
était très nombreuse. 

La bénédiction du Saint Sacrement a été 
donnée par Mgr Amené. 

Au moment où le Pape allait remonter sur 
le sedia, Mgr Amette approcha, dit agenouillé 
quelques mots au Pape qui, répondant, lui mit 
les mains sur la tête. 

Las évéques français sont repartis ce matin, 
après avoir célébré la messe du premier jour de 

ouvrir« sans doute .'aMajSib.ee, après le 
Vent Creator dit t la chapelle. 

L'assemblée aura ensuite à écouter le 
rapport des travaux de ta Commission pré- 
paratoire et à régler ta marche des siens. 

Il n y aura pas de discours proprement 
dits, mais chaque évoque aura toute liberté 
d'exprimer sa pensée sur les cnieitioas en 
délibération. 

Nous n'en connaissons point le texte, mais 
on sait qu il s'agit de décider s'il y a lieu, le 
pape ayant condamné solennellement la loi, 
de former pratiquement cependant des asso- 
ciations cultuelles et de leur Taire la dévo- 
lution légale des biens. Il y a lieu de choisir 
aussi entre les divers statuts-modèles qui 
seront proposés pour l'organisation fabn- 
cienne »établir, soit en conformité avec la 
loi de 1905; soit en dehors d'elle. 

Ges décisions seront transmises par un 
gPessager sûr au Pape qui jugera souverai- 
nement. 

Ici s'arrête l'information, car un secret 
absolu sera imposé aux prélats, membres 
de l'assemblée, et aucune communication ne 
sera faite a la presse. 

Plusieurs personnes nous ont écrit au 
Sujet de projets variés à soumettre à la reu- 
nion des prélats. Celle-ci ne devant durer 
qua deux jours et ayant de si graves pro- 

1 BUuivjM * QUI n'us, mats nous espé- 
rons Men que batte assemblée sera suivie 
d'autres réunions semblables eu d'autres 
questions moins immédiatement urgentes 
pourront être traitées pour le plus grand bien 
de l'Eglise. 

niCWCIEKE DP tTHISiE 

Le liquidateur de la Chartreuse de Vau- 
claire (Dordogne), n'arrivant pas i réaliser, 
non plus que ses collègues, d'ailleurs, le 
fameux milliard des Congrégations, a eu le 
toupet et le cynisme d'envoyer une circu- 
laire i tous les curés de la région pour les 
prévenir qu'il avait tout Un choix d'autels 
et d'ornements d'église a vendre à un prix 
exceptionnel de bon marché. 

Inutile de dire que cette circulaire sou- 
lève l'indignation et le dégoût de tous las 
ecclésiastiques qui l'ont reçue. L'un de ces 
derniers, M. le curé doyen de Seint-André- 
de-Cub2ac,.en a relevé comme il suit l'ia- 
convenance : 

_ Monsieur, 
/«suis indigné de l'audace avec laquelle vous 

m'offrez pour les acheter, et encore à vil prix, 
les dépouilles des Chartreux é> Vauclaire. 

Pour qui nous prenez-vous. Monsieur? 
Adressez-vous donc aux juifs et aax francs- 
maçons si bon vous semble, mais n'ayez pas le 
cynisme d'ajouter l'injure i la spoliation du 
clergé, et gardez pour vous l'excommunication 
qui vous frappe. 

Bravo I Monsieur le cure, voila un noble 
et digne langage. 

COtlTtRUtOt SUR JJBS BIBIHUIMumS 
La conference de M. de Grandmaison sur 

les Carmélites a obtenu le plus vif succès. 
Etaient présents les cardinaux Agliardi. Vin- 
cent Vaonutelli, Ferrata, Mathieu, Macchi, 
Mgr Gesparr:, les évéques et les prélats français, 
les pèlerins de Bssuvais. une nombreuse assis- 
tance. Mgr Amette présenta le conférencier, 
remercie les Eminems cardinaux de leur pré- 
sence. « La vraie France, dit-il, veut rester 
Fille aînée de l'Eglise, et quand elle se sent 
trattèe comme telle par Rome elle est consatée 
du présent et encouragée pour l'avenir. » Il 
annonça que M. de Grandmaison venait de 
recevoir le Jour même les insignes de l'Ordre 
de Saint-Grégoire. 

L'ASSEMBLÉE DES ÉVÉQUES 
Aujourd'hui ont commencé à l'archevêché 

les réunions de la Commission préparatoire. 
Ces réunions se tiennent au premier, dans les 
appartements du cardinal. 

Pendant oe temps, la maison Belle,r ter- 
mine l'aménagement de la aalle de l'nsi 
bJéo générale, tel que nous l'avons indi 

Ajoutons seulement que les évoques c 
une salle voisine pourront trouver les pr, 
cipaux documents intéressant les quesuoi 
agitées. 

Les évoques présents & Rome pour U 
belles fêtes de la béatification des Cam* 
lites de Compiègne en sont repartis ce mat. 
lundi, rapportant les dernières instructioi 
du Pape dont certains journaux prétende) 
donner déjà le résumé f On nous dispense) 
de les suivre dans ces fantaisies qui pu 
tudent a toutes celles qui vont suivre cet 
semaine. 

Le cardinal Richard est en réalité de, 
filusieurs jours déjà en possession 
mportante lettre du Pape dont La V 

\l) Ces reliques sont des vcUmenta 1 
sèment conserva« par des Bénédictine«, <_ 
pagnes de prison des Carmélites. Quant 1 
corps, ils ont été inhumés à Paria, coafondl 
avec beaucoup d'autres, dans la oimalisraj 
Picpus où une traditioa seule, datant « 
moins 1830, indiqua la place des vicUmea.     . 

Gazette 
FUT»» PIS'g 

U s'agit encore dans le Matin du fameux 
reçu postal que nous avons qualifié dt faux. 

Pour prouver que M. l'abbé Tourmentin 
a reçu des fiches, le Matin persiste aujour- 
d'hui à s'appuyer sur « le reçu postal du 
*8 déoembre «•«« ». Et le reçu repro- 
duit par le Aiaiïn perse bien 28 décembre 
1906. 

Mon Dieu I que nous serions curieux de 
voir I« talon de ce reçu I 

Il n« peut pas plus se trouver sur le re- 
gistre è souche de décembre 100S, qui ne 
concerne que ledécembrede ioo5, qu on ne 
peutlelire sur le registre de décembre too*, 
qui ne sera ouvert que le 1" décembre, 
c'est-à-dire dans six mois et trois jours 1 

Enfin 1 le Matin le possède! il n'y a pas 
à «n douter. puiaou'U «n produit le Uc- 

"r«os eWS^-qV» titi reilcltlr, cft 1l 
possède un phénomène qui fait pâlir le 
veau 1 deux tètes et è six ïambes. 

Après cela, nous retirons notre plainte 
au sujet de la dépèche qui mit sept heures 
à nous parvenir I 

Contester la rapidité d'expédition des - 
correspondances serait d'une rare effron- 
terie I 

Jugez donc) une lettre reçue huit mois 
avant d'avoir été expédiée! 

Vraiment, c'est un record qui tient du 
prodige I Nous avions l'intention de vous 
souhaiter la bonne année au 3i décembre 
prochain. N'avex-vous pas déjà reçu nos 
vosax» 

CI8IBE EIQPIt 

De la Frane-Maço-inerie démasquée, 
cette (in du compte rendu d'un pantagrué- 
lique repas payé i ses adhérents par ta 
Loge Alsace-Lorraine. 

Exqsis comme le dtner, des cigares Almct- 
Lorraine, confectionnés spécialement pour 
notre Atelier par une manufacture de l'Eut — 
il faut en remercier le F.-. Augustin, — mêlent 
leer parfum délicieux au charme de notre 
réunios. 

Ils vont bien les T. C. F.'.! Mais com- 
ment trouvez-vous cette manufacture de 
l'Etat qui confectionne spécialement pour 
eux des cigares ? 

'Cest ce qu'on appelle l'égalité entre tous 
les citoyens 1 , 

LE   CaiLIEH.  Dt   r-EnU» 

Des profondeurs d'un feuilleton terrifiant 
par son luxe de descriptions horribles, 
extrayons la perle que voici : 

Ahl si le cœur avait une dimension maté- 
rielle égale à sa grandeur morale, certainement 
le couteau de ce misérable l'eut atteint, tra- 
versé!.... 

Frémissons, amis lectture, et plaignons 
le pauvre peuple d'être forcé d'avaler une 
Mlle littérature. 

Une personne sérieuse nous dit tenir de 
bonne source que le gouvernement se pro- 
pose de faire très prochainement, partout 
où il croirait pouvoir trouver des renseigne- 
ments è cet égard, des perquisitions ayant 
pour objet la recherche des ressources des 
évéchés. et surtout de tous placements de 
fonds faits & l'étranger. 

Nous ne pouvons refuser de signaler 
cette information, & raison de la source d'où 
elle nous vient, rien en France ne pouvant 
maintenant être invraisemblable. 

$oces d'or da §. <§basabzé 
On se prépare è Rouen è célébrer les noces 

d'or de profession religiewe du R.P. Moasabré. 
A cette ocession, «ter l'archevêque de Rouen 

béait dans une belle lettre le vénéré Jubilslre 
et le félicite d'un demi-siècle si bien rempli. 

PENSIQSS ET ALLOCATIBNS 
Une note alambiquée communiquée à un 

certain nombre de journaux dit que 11000 ec- 
clésiastiques out demandé l'allocation de 
huit ans, et insiste sur ce que celle-ci est 
flttiww^doa^ président de 

Celle ailsâ^RDtfe^rV*^H^P«Hl^ijMI*afjfasU 
quoi tant de pensions et allocations de 
quatre ans, régulièrement demandées et qui 
devaient être payées au plus tard le 30 avril, 
ne le sont pas encore. 

On dirait que le gouve»em«t affecte lie 
montrer avec quel sans-gêne il (e propose 
d'observer lui-même la loi ou de la violer i 
son gré. 

Qusntanx allocations de huitans, quoi qu'il 
en soit de l'avenir, pour les payements de 
1906 l'attestation du président de la Fabrique 
est seule exigible. 

BONNE  NOUVELLE 
A JERUSALEM 

On s insent pour le départ du 2 septembre. 
En raison des vacances, les pèlerins passe- 
ront à Athènes, comme saint Pan I ; au Meat 
Athos, pays des moines; è ConttaatlaDple 
la ville d* Constantin et de saint Jean CBry- 
sostome ; è Rhodes, Ifle glorieuse des ehe- 
valiess-.àSalaWeamd'Aow, de douloureuse 
et historique mémoire; au Mont Cancel 
chezjes prophètes; en Oalilee, avec Jésus! 

'amiSé? 
»^«t avec Je 

en Jadee, «on bereeau, son calvaire. 
sépulcre-, en Barrats avec la 8smfeFahïfflé; 
è Matt*, «e privilégiée ou saint Paul 8t 
naufrage pour aller à Rome; i Kaaïaa, 
encore tout embaumée des conversions" sor'- 
ties du Vésuve ; visite à la Madone du Miracle 
à Torre delïAnmuuiata Rentrée à Mar- 
seille avec les fruits abondants du Pèleri- 
nage, le M octobre. 

On peut «Inscrire et retenir «a plat* en 
déposant 10 francs d'arrhes au secretarial 
du Klerluaue, 4, avenue "de BréTeuV 
Paris, VU«. Jï est utile d* I» fair» le plue 
tot possible. T 

Une S3Uscription est ouverte pour que 
ceux qui sont empêchés de partir puisseat 
se faire représenter; pour permettre à djs 
chrétiens fervents, ruinés par lès» généro- 
sité, de faire le voyage qui est partais le plus 
violent désir de leur vie. 

Envoyer les offrandes t M. le «ecrétaire 
du Pèlerinage de Jérusalem, 4, «venue de 
Breteuil, Paris, VII«. 

ÉLECTIONS 
Le général Langlols 

sénateur de Meurthe-cl-Moaelle 
M. le général Langiois a été élu sénateex 

de Meurthe-et-Moselle par 586 voix contée 
440 voix à M. Denis, maire radical de Tout 

La belle majorité de 100 voix obtenue par 
le général Langiois est une veritable, mani- 
festation patriotique des électeurs sénato- 
riaux de Meurthe-et-Moselle. 

L'élection du vaillant général qui paadaat 
nlnatiMirs année«» «1 hrin.»,.^,^^ -mtif 
e 20» corps rend plus signifie»« encore 

léchée du maire F. - -mouchard de Tout 
Le général Langiois est âgé de 97 ans 

il fait parue du Conseil supérieur de la 
guerre. 

j*a â^'efne «W| 

— *at élu v 
d* canton 4e Saiat-Cttenne IBassaM 

Deux radieanx-soeialistes sont «û» coeeeU- 

«t U. Saproas a Valence. ^^ 

«Si 

LES ÉLECTIONS BELGES 

LA VICTOIRE MS CATBOLIOCK 
(Oe n»tr» correspondant particulier) 

Bruxelles, dimanche minuit. 

La grande journée électorale s'est passée 
sans incident grave. A Bruxelles, dans la 
soirée, une foule énorme circule sur les 
boulevards du centre — foule très calme, 
d'ailleurs, qui commente paisiblement les 
résulta» au'on affiche un peu partout par 
les écrans lumineux. 

Les résultats connus à cette heure con- 
firment point par1 point les pronostics que 
je vous avais envoyés. Le cartel anticlérical 
des libéraux et des socialistes, qui, è en 
croire nos adversaires, devait balayer le 
gouvernement catholique, n'arrive pénible- 
ment qu'à conquérir trois sièges : un è 
Anvers, un è Namur, un è Dinant au profit 
des libéraux. Nos derniers sièges, menacés 
à Nivelles, & Louvain, i Malines, i Roulers, 
k Bruges, è Courtrai, è Tumhout et i Os- 
tende, sont vaillamment maintenus. 

Les socialistes semblent piétiner dans 
l'ensemble des arrondissements: seuls les 
libéraux sont en progrès dans les grands 
arrondissements. Les catholiques gagnent 

presque partout un nombre considerable im 
voix. 

L'abbé Daens (démocrate-chrétien dissi- 
dent) n'est pas réélu. 

De 30 voix, la majorité serait donc réduite 
à 16 ou 17 voix, chiffre considérable encore 
sous le régime de la Représentation pro- 
portionnelle. L. 

Notre correspondant nous télépho— 4e 
Bruxelles, 28 mai, midi: 

£ liste indépendante de Bruxelles a ua 
Les socialistes perdent du terrain a 
:elles. 

Les catholiques peuvent considérer le* 
élections comme un* grande victoire. Ils 
ont une majorité correspondante è leurs 
forces électorales dans le pays; 

Aux élections de 1906 ils gagneront très 
certainement plusieurs sièges. 

En somme le gouvernement catholique 
restera encore de longues années au pouvoir. 

Voici quelque* chiffres qui indiquant la 
puissance du parti catholique dan* lea cam- 
pagnes des environs de Bruxelles : 

wolserthern (canton rural), résultats par. 

f ' nsliLtru ID a au tacs - to - ' 

i 

La Jeune fllle «ut ua tressaillement, mais. 
la ouun tendue vers un vallonnement de 
■able, ell« fit s.gnj qu'il fallait s'y cacher. 
Itoucenient ils approchèrent. 

L'homme demeurait immobile, semblant 
rc'iléchir. Parfois il regarduil le sol déprimé 
■eus Ses prede; puis, avec un effort de colère, 
le piétinait comme s'il eJI voulu 1« faire 
parier, arracher un secret t celte îmmensoé 

— Ou« fait est homme T demanda Emile è 
voix basse. . , 

Et il «e retourne, prêt à rire, croyant, la 
peuvr» enfant, que c'était pour s amuser 
qu'on t'était cache. ,    , 
i   Mai« il eut un cri de surprise douloureuse. 
, - Oh ! Mademoiselle I 
, Et il se précipita vers la jeune fHle dont 
*' traits bouleversés portaient l'empreinte 
ï une rolle terreur. 

— Quavez-vous t qu'avex-vou« T quas- 
nonna le peut marin. _    . 

Mais fraace at r,ipondit pas. Elle dévo- 
»'• du regard cet homme dont le visag* M 
p eine lumière se détachait sur l'horizon 
»leu de l'Atlantique. 
k^* m*n»,vision folle du père se dressall 
? ~Vâ£? «"•  L'étrange mcoonu regarda la 
'   iiiu^"? ''»o»*"?. i>u>s s éloigna. 
■aZit      . K*lrjert' au bout d'uoluugmo- 
■**■".***>YaBaussi oà.'o oua toute l'Uew*, 

mais le cœur ressuscité par un nouveau 
flot de courage. 

— Maintenant, murmurs-t-elle, je com- 
prends Oui, c'était le plus terrible secret. 
Pauvre père t il fallait toi ou tard qu'il me 
fût révélé. Je dois croire aujourd'hui que 
l'impossible est vrai, puisque je l'ai vu.... 

Les vagues pouvaient pleurer, l'âme de 
France comprendrait leurs sanglotai 

A travers la riante petite cité de Saint- 
Trojan, Louis Dérouville passait a la hate, 
la fièvre de l'icapaUence doublant ses pas. 
U suivit, dans la majestueuse foret, 1« 
chemin qui mène su Sanstorium, égaya se* 
regards au spectacle de villas taules neuves. 
petites demeures espiègles aux jolis noms, 
qui «e risquent jusqu'au bord de la mer. 
Inquiet des événements qui s'étaient dé- 
roulés au Galon d'Or ta nuit précédente, il 
se demandait si les bandits affolés hésite- 
raient devant une tentative «rimmel.e el 
respecteraient celle qu'ils croyaient capable 
d'éclairer l'énigme. 

Francois lui avait dit de quelle tragique 
manière on avait enlevé Robert sur la cote. 
Horcher, épouvanté, tenterait l'impossible; 
Larcourt, capable de lout, n« reculerait de- 
vant rien. 

En supposant même que l'Indication du 
trésor (ut une fable, Ils étalent maintenant 
trop lancés sur la piste pour reculer. 

L'or affole parla seul éclat rie son mirage. 
Bien des homines ont versé du sang vour 
l'espérance de le posséder, — cette espé- 
reo.ee fût-c le marne invraisemblable et 
chimérique 

tt sachant combien de terrible* convoi- 

»«eh» mjiuirisajm. 

entraîné vert cette Ile   par  l'im 
amour, van sa eher* «t vaillante 
cell« qui souffrait pour la grande 
dont I ame. sinon le cœur, s'était < 
lui. Il t'enfonça dans les pins, sitôt 
l'appontement des vapeurs qui arrives«, 
du continent, suivit la direction que 
sieurs passants lui avaient indiquée.    , 

— Oui, Monsieur, une Jeune fill* «t ■*> 
peut garçon, par M, vers Ottesau 

Lxrtu, dans la f. rèt, il trouva une . . 
nette, bâtie au ras de la cote, reliée A 
grève par une rampe de pier:*: le postl 
secours, asile du bateau sauveteur louj 
prêt t prendre 1* mer lorsque des 
sont en détresse. 

Un instant Dérouville t'arrêta ; il ett 
choses qui semblent avoir ua cœur 
las êtres, devant lesquelles tout ce qu'il 
en nous d'humanité t'émeut «t s'aflens 
Une idée surgissait de ces murs, cent 
secours aux souffrants qui sont en 
aux vaincus de la mer. 

Et l'iogéuieur songes. 
— Il lait bon rencontrer au milieu 

lutte« féroces de* hommes contre leuit u 
Diables une pensée venue du ciel, un écl 
d'amour au milieu de la bain«, la 
qui sourit quand rugit l'égolsm«. 

Et H remercia Dieu d'avoir senti u* jour 
son oojur «"épanouir an tendre«*« pour a* 
autre cœur, parce qu'il est toujours util« 
d',.tmer, même sans espoir, ne fût-c* qu* 
pour faire l'apprentissage de l'indulgence «t 
de la p tié. 

11 va dans les dunes ombreuses, se bâtant 
Krs la côte lointain'« ou on lui a dit qua 

ance »tait partie, voulant bien s'assurer 
Ju'elle n'est aas an dealer, mais, aussi, 
ésireux de retremper MO «Gtttr près a* 

celui qui 1"— 

Mais soudain, 1 t'arrête. 
Du haut d'un moi Joui* où rêveur et le* 

yeux au sol il venait de grimper, Louis Dé- 
rouville volt lâ-bat. dans l'éclairel« des bois. 
I* long d'un« haie foil« d« chardons bl*us, 
H volt une jeune n.le «t un petit garçon, 
tous deux penchés vers 1« corps d'un homme 
•te »du *" 

Dérouville * reconnu France «t Emile. 
L'autre, il ne peut encore le dévisager Ouel 
«run« t'est donc commit dans le désert? 
Quel meurtre t 

Les bandits de l'Océan vont-ils continuer 
par le sang leur infâme besogne commencée 
par la perversion des âmest 

Il sent que le drame flotta dans l'air. En 
l'avançant il voit que la Jeune fllle est age- 
nouillé«, lo visage penché sur celui de 
rnomme étendu, dans cette attitude 'mater- 
nelle de tendresse que prennent les femme* 
apitoyées, même avec les inconnus. Il s'ap- 
proche, voit du monticule surplombant où il 
se trouve la figura du blessé ou du cadavre. 
!Le,L* du •*»• u ieuat a"e » relevé la 
tête et reconnu le sauveur. Les deux bras 
étendus disent rappel de toute son Ame et 
semblent vouloir attirer l'ami pour le 
secours suprême. 

L'ingénieur est pré« d'aux. Dans I« eerpt 
•°*i***.' ^"î.î? Ti"«e "»erte, figure de 
mort, traita déjà presque décomposés, il 
vient de reconnaître l'obstacle, le rival, 
l'ennemi Robert de Rivemont. 

Prance n'eut qu'un mot, toujours le même, 
le cri de son cœur qui parlait avant ta 
pensée : 

— Il faut le sauver. 
Dérouville jeta un regard sur ce visage 

épUré eu tout« la vie de« yeux M eoncen- 
tAt«ur«*ÏÏ(tui (mit tabi. 

Puis ayant soulevé la têt* retombée 
inerte : 

— Dieu est I* maître, dit-il. Je crains que 
ce ne soit trop tard 
- Mort! s'écrie la Jeune fille. 
L ingénieur ne dit rien, mais entr'ouvrant 

les lèvres déjà violettes, U montra les «en- 
cives tuméfiées 

Un sangle* éclata. France pleurait celui 
que son amour tenace poursuivait jusqu'au 
delà de la vie Et devant cette douleur d it 
la sincérité lui bouleversait i'âme.liinsénieur 
înlerro -ea sa conscience. 

Jadis il avait failli laisser commettre un 
suicide, son amour ayant un instant parlé 
plus fort qu* ton devoir de chrétien A la 
mtnule suprême, Louis Dérouville avait eu 
le courage de sauver Robert dans la forêt de 
novas. 

Hais maintenant, il n'y avait rien â tenter. 
Les événements avaient travaillé pour lui 
La juTtic* de Dieu fauchant â son heure 

gentilhomme traître i ton sang «tin race 
'•efii** rw l'horrible pariure. 

Et nance, désolée, dont I amour achevait 
d agoniser sur os cadavre, était More mainte- 
nant du serment solennel qu'eue t'était juré 
dans nntune de son oœur 
j.üf ** Çot, qui pouvait savoir ce qu* 
aeJ»5«l«{t eetto\endVe*t» tant objet?... 
, **°n,L ingénieur observait en silence ce* 
traita livides, ce« membres convulsés o* 
corps déjà raidi, sans une trace de blessure. 
••yeux terne« et vitreux. -—•»■-. 

H cependant, malgré toute* lea anna- 
rences, il sentait en lui «Imposer un douta 
idée bi-^rre éviderontant, tmel^lcS„Si 
lui tourmentait l'am*. 

iusqu'i 
human 

jj,--     lui tourmentait l'âme. ^      1m 

-,-«ux derniers détails de la science 
-lumaine, il possédait les connaissances les 
plus étonnaates et les plus nouvelles. 
•Jr".1!**1 If* Ie "• ■» «reuver désarmé 
ÎV- . ,rien' <r*voil'. autant qu'il est permis 
a I intelligence humaine toujours si courts, 
une réponse â toutes les questir a, une ci* 
à toutes les énigmes, un remède â tous la*, 
maux. 

La mort, c'est la toute-puissance de des- 
truction, victorieuse, jalouse, triomobaotv 
Mais souvent elle n'existe pas où on pretend 
la rencontrer ; elle a des contrefaçon«i ; la vie 
comprimée, réduite, affaiblie, persiste sou- 
vent ou on la croit définitivement éteinte. 

Pititunirt fois déjà Louis Dérouville avait 
exercé ce contrôle qui consiste à forcer la 
vie, même cachée dans les derniers recoins 
de l'organisme, à se révéler, à dévoiler sa 
présence. Il avait pour cela un moyen très 
simple, d un usage facile, mais que la méde- 
cine moderne relègue malheureusement au 
rang des théories qu'on admire el qu'on 
oublie toujours de réaliser 

Chose étrange! Ce fut à cette heure e« b 
mort de son rival lui apparaissait comme 
une délivrance, oui, ce lut à nattant o* 
France plus belle dans ta douleiiritriLitT 
°Wt£lU£pr*« d'étreà lu?c^aoAgiS£ 
sisubWnt à oe merveiUeux eneèjent « 
reyel. tnfainiblement 1* rnSencede tavî» 

— Fini l dit>«l!le 

.   M suivre.) 
Rmrt Oajnx. 
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